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La vi(ll)e en Bleue
Emmenée par Ayoub Saadaoui, l’ailier 
du club Kremlinois du KB United (N°8), 
l’équipe de France de futsal s’est hissée 
à une très belle quatrième place lors de 
la Coupe du monde de la spécialité, le 6 
octobre dernier, à Tachkent (Ouzbekis-
tan). Une performance majuscule pour 
une formation qui compte également 
dans ses rangs 5 joueurs ayant porté 
les couleurs kremlinoises : Sid Belhaj 
(N°2), Kevin Ramirez (N°6), Abdessa-
mad Mohammed (N°10), Arthur Tchap-
tchet (N°5), et Francis Lokoka (en haut 
à gauche). Bravo à eux !
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La Ville s’engage 
activement contre 
les violences faites 
aux femmes. 
Quelles actions 
menez-vous ?
La lutte contre les violences faites aux 
femmes est au cœur de nos engagements. 
Durant la semaine de sensibilisation de 
novembre, nous renforçons notre dispo-
sitif d’écoute et d’accompagnement avec 
des ateliers, des rencontres et des confé-
rences. Nous organisons des campagnes 
d’information et de communication vi-
sant à briser le silence durant tout le mois 
de novembre. La municipalité met tout 
en œuvre pour faire du Kremlin-Bicêtre 
une ville solidaire, où chacune et chacun 
peut trouver du soutien, de l’écoute. 
Comme nous l’avons fait lorsque nous 
avons poussé l’an dernier pour voir naître 
une Maison des Femmes sur notre com-
mune, qui accueille désormais les femmes 
victimes de violences sexistes, sexuelles 
et/ou conjugales.

Cette semaine thématique annuelle est 
l’occasion idoine pour sensibiliser, pré-
venir et agir pour éradiquer ces violences 
inacceptables. Nous souhaitons rappeler 
que la lutte contre ces violences est l’af-
faire de tous et qu’elle doit se traduire en 
actions concrètes et durables.

Le mois de 
novembre est 
marqué par les 
commémorations 
autour du 11 
novembre. Quelle 
importance la Ville 
accorde-t-elle au 
devoir de mémoire 
et au lien Armée-
Nation ?
Au Kremlin-Bicêtre, le devoir de mé-
moire dépasse les commémorations du 
11 novembre. Se souvenir des sacrifices 
de ceux qui ont défendu notre pays est 
un pilier de notre engagement républi-
cain. Néanmoins le lien Armée-Nation 
ne se joue pas seulement au moment des 
commémorations. L'armée n'est pas un 
acteur isolé, mais bien une partie inté-
grante de notre société, au service de la 
paix et de la protection des citoyens. Le 
lien Armée-Nation est la garantie de la 
protection de nos valeurs fondamentales.

La Ville agit aussi, en lien avec les asso-
ciations d’anciens combattants et mémo-
rielles, pour que les jeunes générations 
comprennent l’importance de ce lien et 
du devoir de mémoire. En participant 
aux cérémonies, en rencontrant d’anciens 
combattants ou des représentants des 
forces armées, ils prennent conscience de 
l’histoire collective et de la responsabilité 
de chacun dans la défense de nos valeurs 
républicaines. C’est ainsi que se forge une 
société consciente de son passé et tour-
née vers un avenir de paix.

La santé mentale 
des jeunes devient 
un sujet de plus en 
plus préoccupant. 
Comment la Ville se 
mobilise sur cette 
question ?
La santé mentale, notamment des jeunes, 
est une priorité, et la Ville agit avec déter-
mination pour répondre à ce sujet. Nous 
allons continuer de mettre en place des 
campagnes de sensibilisation et d’accueil 
pour ce sujet prégnant dans notre ville 
et notre pays. Nous avons commencé à 
le faire en soutenant activement la pré-
sence sur notre territoire du « Safe Bus » 
lancé par le GHT PSY SUD, qui permet 
aux jeunes d’échanger en toute confiden-
tialité avec des professionnels de la santé 
mentale. Ces actions sont cruciales pour 
briser les tabous autour de ce sujet trop 
invisibilisé et encourager les personnes 
qui en ressentent le besoin à chercher de 
l’aide. En parallèle, j’ai également fait en 
sorte que nos agents de police municipale 
soient formés à ces problématiques et à 
l’accueil des personnes pouvant en souf-
frir. La santé mentale est un droit pour 
tous, et nous devons travailler à le garan-
tir au sein de notre territoire. Mais dans 
cette affaire, les communes ne peuvent 
pas être seules en première ligne. L'État 
doit fortement s'engager pour redonner 
à la psychiatrie la possibilité de travailler 
dans de bonnes conditions.

« Se souvenir des sacrifices de 
ceux qui ont défendu notre pays 

est un pilier de notre engagement 
républicain.  »
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Coiffeur solidaire
12 octobre – Espace Maigné
À l’occasion d’Octobre rose, l’association Mémoire du 
Cimetière du Kremlin-Bicêtre (MCKB) a proposé aux 
Kremlinois de leur couper quelques mèches de che-
veux, afin de les réutiliser pour la fabrication de per-
ruques médicales à destination des malades du cancer.  
Une initiative… au poil !

Micro-trot' du mois
12 octobre – Dans les rues du Kremlin-Bicêtre
La sexualité en 2024

En souvenir de Samuel Paty
16 octobre – Parc de Bicêtre

Jean-François Delage, le maire du Kremlin-Bicêtre, 
accompagné d’une délégation d’élus et de nombreux 
élèves et professeurs de la ville, se sont réunis pour 
rendre hommage à Samuel Paty, ce professeur 
d'histoire-géographie assassiné le 16 octobre 2020, 
après avoir montré à ses élèves des caricatures issues 

du journal Charlie Hebdo.

Dans l’intimité des artistes
12 et 13 octobre - En ville
Pour sa 17e édition, les journées portes ouvertes des 
ateliers d’artistes ont été l’occasion pour de nom-
breux Kremlinois d’explorer l’univers et les œuvres 
des artistes locaux sur les lieux même de leur créa-
tion, mais aussi dans les lieux emblématiques de la 
ville. L’occasion de constater tout le foisonnement et 
la richesse de la vie artistique locale.

Mobilisation sportive
20 octobre – Parc de Bicêtre

Boxe, handball, rameur, tir à l’arc… Pour octobre 
rose, la Ville a proposé aux Kremlinois de payer de 
leur personne afin de récolter des dons destinés à la 
recherche sur le cancer du sein. Une façon ludique de 

sensibiliser les habitants à cette lutte.

Une mémoire à vif
17 octobre - Square Josette et Maurice Audin

Dans la nuit du 17 octobre 1961, la manifestation paci-
fique de 30 000 Algériens favorables à l’indépendance 
est durement réprimée par la police française et fait des 
centaines de victimes. 63 ans plus tard, Jean-François 
Delage ainsi qu’une délégation d’élus du conseil munici-
pal se sont rassemblés pour que cet événement drama-
tique, que l’État mettra des décennies à reconnaître, ne 

tombe pas dans l’oubli.
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Un Kremlinois 
en argent

Le 10 septembre dernier, au Ka-
zakhstan, le Kremlinois Moha-
med Ardane, 48 ans, membre de 
la section Grappling du CSAKB, 
est devenu vice-champion du 
Monde de cette discipline de 
lutte au sol en remportant la mé-
daille d’argent aux mondiaux vé-
térans. « C’est une fierté d’avoir 
porté le club à ce niveau, a réagi 
le champion. Pour le moment, 
c’est le sommet de ma carrière 
sportive. »

Appel à 
candidature 

pour le Conseil 
des Jeunes

Si vous avez entre 16 et 25 ans et 
que vous souhaitez vous investir 
pour votre ville au bénéfice des 
jeunes, alors le Conseil des Jeunes 
est fait pour vous  ! Espace pour 
créer des projets pour la jeunesse, 
le Conseil des Jeunes est une op-
portunité majeure pour faire en-
tendre les préoccupations des 
jeunes Kremlinois et rendre tan-
gibles leurs besoins. Alors n’hé-
sitez plus et faites acte de candi-
dature jusqu'au 2 décembre  sur :  
jeunesse@ville-kremlin-bicetre.fr

Nouvel an 
solidaire

Quoi de plus déprimant qu’un 
réveillon de la Saint Sylvestre 
en tête à tête avec soi-même  ? 
C’est pour répondre à cette ques-
tion que la Ville avait organisé 
en 2023 la première édition du 
Nouvel an solidaire. Forte des 
retours positifs enregistrés l’an 
dernier, la municipalité a sou-
haité reconduire l’opération le 31 
décembre 2024, de 18h à 22h. 
Au programme, collation, mu-
sique, chant, danse et jeux  ! Si 
vous souhaitez participer à cette 
soirée festive, vous pouvez vous 
inscrire jusqu’au 9 décembre sur :  
secretariatccas@ville-kremlin-bi-
cetre.fr

Chiffre du mois

111
féminicides
ont été commis en France depuis le début 
de l’année 2024, selon le collectif féministe 
Nous Toutes. Parmi elles, la plus jeune, décé-
dée le 27 mars à la suite d’un viol, n’avait que 
13 ans, tandis que la plus âgée, la pension-
naire d’un Ehpad toulousain, étranglée le 27 
juin par son voisin de chambre, en comptait 
97. La liste n’est malheureusement pas close.

Un bus  
pour la santé mentale
Le Safe Bus « rencontre santé jeunes » du groupe hospitalier 
Paul Guiraud fait sa tournée en ville ! Aménagé pour les adoles-
cents et les jeunes adultes de 15 à 26 ans souffrant de troubles 
psychiques, le but de ce véhicule est d’offrir une consultation 
gratuite aux familles ainsi qu’aux professionnels du monde 
éducatif, associatif et culturel qui accueillent ou accompagnent 
les personnes malades. L’équipe du bus propose également 
des activités autour de la santé mentale et de la prévention 
des troubles psychiques, en lien avec différents partenaires du 
territoire. Il stationnera sur la place Jean-Baptiste Clément le 
lundi 25 novembre de 13h30 à 16h et le vendredi 13 décembre 
de 9h30 à 12h30.

Banquet 
des seniors : 

inscrivez-
vous !

Le traditionnel et tant attendu Banquet 
des seniors aura lieu le 19 janvier 2025  ! 
Si vous souhaitez faire partie des quelques 
500 convives, qui, en avril dernier, s’étaient 
réunis au gymnase Ducasse autour d’une 
bonne table et d’un après-midi dansant, 
vous avez jusqu’au 13 décembre 2024 pour 
vous inscrire auprès des services du Club 
Antoine-Lacroix, muni d’un justificatif de 
domicile ou de votre carte senior.

Appel aux talents 
kremlinois
Vous vous sentez des envies de création ? Vous ne savez 
pas comment valoriser vos dons ? Ne désespérez plus, le 
trophée des « KB d’Or » vous tend les bras ! À l’occasion 
des vœux du maire, le 18 janvier 2025, une scène sera  
en effet dédiée aux talents locaux afin de les faire briller 
sous le feu des projecteurs. Danse, musique, comédie, 
humour, etc. : toutes les formes d’art sont possibles, en 
solo ou en groupe. Objectif : valoriser les talents artis-
tiques des Kremlinois de tous âges et profiter d’un évé-
nement festif. 

Vous souhaitez participer ? Rien de plus simple. En-
voyez-nous une présentation filmée de moins d’une 
minute de vos talents à l’adresse communication@
ville-kremlin-bicetre.fr avant le samedi 30 novembre 
23h59. Une sélection sera ensuite effectuée du 1er au 10 
décembre pour déterminer les participants qui se produi-
ront lors des vœux et la liste des heureux élus sera dévoi-
lée le 20 décembre. Alors, bonne chance !

Retrouvez tous 
nos événements

Violences faites aux femmes : 
un combat permanent
Parce que les femmes n’abandonnent pas la bataille, la Ville du Kremlin-Bicêtre n’abandonne 
pas non plus ! Dans le cadre de la semaine de lutte contre les violences faites aux femmes, la 
municipalité organise plusieurs actions culturelles à des fins de prévention et de sensibilisa-
tion. Le 23 novembre, l’ECAM accueillera Hugo Bardin, comédien singulier et drag-queen aux 
multiples facettes. Avec son spectacle Paloma au PluriElles, l’artiste à l’humour piquant rendra 
hommage à toutes les personnalités féminines qui l’inspirent. Durant cette semaine, l’art se 
mettra également au service de la cause. Du 5 au 30 novembre, L’Écho accueillera l’exposition 
La Vie te va si bien, de l’association Art Cœur, dont l’objectif est d’attirer l’attention sur les ma-
ladies cardiovasculaires chez la femme à travers l’art. Toujours autour du thème de la santé des 
femmes, la compagnie Kremlinoise Les Oiseaux de Nuit donne rendez-vous au public le 30 no-
vembre, à 19h, à l’auditorium Lounès-Matoub, pour le spectacle de théâtre Perte de Chances. 
Fausses couches, règles, violences médicales, charge mentales… les différentes thématiques 
abordées donneront lieu à un débat forcément percutant ! Le Centre social Germaine-Tillion 
ouvrira également ses portes le 27 septembre à partir de 10h30 pour de nombreux ateliers.

Forte de cette programmation, la municipalité poursuit également son engagement hors les 
murs de la ville en étant l’un des partenaires de la 12e édition de La Mirabal, une course de 5 ou 
10 kms organisée le 24 novembre, de 8h à 14h, au parc Tremblay de Champigny-sur-Marne, 
pour sensibiliser sportivement à la cause féminine.
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Tiens, ce n’est plus un restaurant indien ici ? » Depuis le 21 sep-
tembre, nombre de Kremlinois se sont fait cette réflexion en pas-
sant devant le 18, rue du général Leclerc, où la grande banderole 
qui orne la façade indique que le magasin abrite à présent le tout 

nouveau « libre-service solidaire » du Secours Populaire Français. À l’in-
térieur, une équipe de quatre bénévoles s’activent pour ranger vêtements, 
boîtes de conserve, vaisselle et bibelots destinés aux futurs bénéficiaires. 
Objectif de cet établissement par tout à fait comme les autres : venir en 
aide à des familles démunies par le biais d’une aide alimentaire, vestimen-
taire ou des conseils sur leurs droits. « Notre centre s’adresse en priorité 
aux Kremlinois en difficulté, même si au Secours Populaire, on ne refuse 
jamais personne, explique Linda, la référente de l’antenne kremlinoise. 
Ici, nous avons fait le choix d’ouvrir un libre-service solidaire où tous ceux 
qui viennent, vont pouvoir, contre 2€, recevoir un colis comprenant lait, 
petits pois, haricots, sardines, riz, pâtes, huile et céréales. »

31 FAMILLES
Chaque année, l’association vient en aide à plus de 4 millions de per-
sonnes, grâce au concours de leurs 90 000 bénévoles et de leurs 
1 200 permanences d’accueil, dont celle, à présent, du Kremlin-Bi-
cêtre. « Derrière le recours à l’aide alimentaire, il existe bien souvent 
un besoin de reconnaissance et d’inclusion de la part de ceux qui sont 
socialement écartés pour de nombreuses raisons, indique Ibrahima 
Traoré, l’adjoint au maire chargé des solidarités, de l’action sociale 
et de la lutte contre la précarité. Le libre-service du Secours Po-
pulaire qui vient d’ouvrir au Kremlin-Bicêtre est un dispositif de 

solidarité et de lien social qui entend répondre à cela. Ce projet associatif 
soutenu par la Ville témoigne aussi de notre volonté politique d’occuper l’es-
pace public autrement, en faisant de la place aux initiatives collectives et so-
lidaires pour les publics isolés », conclut-il. 
Actuellement en pleine période d’inscription, l’antenne kremlinoise compte 
pour l’heure 31 familles, dont 27 ont été dirigées ici par le CCAS de la Ville. 
« Ce nouveau libre-service nous permet de compléter nos missions de solida-
rité et de stabiliser des situations budgétaires parfois difficiles en proposant, 
entre autres, aux Kremlinois concernés une aide alimentaire », explique San-
drine Przopiorsky de Cay, la responsable du CCAS. 

PRÉCARITÉ
Les profils franchissant la porte du libre-service du Kremlin-Bicêtre sont variés. 
On peut y trouver des étrangers en situation régulière qui n’arrivent pas à joindre 
les deux bouts, des étudiants en situation de précarité, des retraités à faible pen-
sion ou bien encore des familles monoparentales dans le besoin avec des enfants 
en bas âge. C’est le cas par exemple de Rassimiya, la mère d’un enfant de 8 ans, 
obligés de dormir dans la rue depuis que son mari l’a mise à la porte. Dirigée vers 
l’antenne kremlinoise par le CCAS de la Ville, elle a été directement prise en charge 
par les bénévoles de l’association et a pu repartir avec un colis rempli de nourriture. 
«  Franchir la porte du Secours Populaire, ce n’est jamais facile, explique Linda. Il 
faut souvent surmonter un sentiment de honte, parce que c’est reconnaître qu’on est 
pauvre et qu’on a besoin d’aide. »

AIDER POUR ÉMANCIPER
La philosophie du Secours Populaire repose sur un principe simple : refuser l’assista-

nat en demandant aux personnes accueillies de s’affranchir d’une participation modique 
en échange d’un colis alimentaire. « Ici, nous visons à ce que les personnes se mettent 
en mouvement d’elles-mêmes, qu’elles fassent les démarches administratives avec notre 
aide et non que nous les fassions à leur place, commente Hedi Condroyer, le directeur 
adjoint de la fédération du Val-de-Marne. L’idée, derrière, c’est de leur montrer qu’ils ont 
des qualités qui vont leur permettre de parvenir à l’autonomie », complète-t-il. C’est dans 
cette optique que l’association encourage ceux qui recourent à leur aide à participer à l’ac-
tion de solidarité en devenant bénévole à leur tour. « C’est une opportunité qui permet une 
revalorisation de soi par le sentiment d’être utile aux autres et d’agir en tant que citoyen », 
poursuit-il. 
En attendant, dans les semaines qui viennent, l’équipe du libre-service solidaire compte aller 
à la rencontre des grandes surfaces, des commerçants locaux et des forains du marché, afin 
de récolter vêtements et produits alimentaires, prouvant ainsi qu’au Kremlin-Bicêtre, le mot 
« solidarité » trouvera toujours à qui parler. 

«

Libre-service 
solidaire :  
« Tout ce qui est 
humain est nôtre »

« Ce nouveau 
libre-service 
vient compléter 
nos missions de 
solidarité. »

SANDRINE 
PRZOPIORSKY DE CAY , 

RESPONSABLE DU 
CCAS

Ouvert depuis le 21 septembre par le Secours Popu-
laire en lien avec le Centre communal d’action sociale 
(CCAS) de la Ville, le libre-service solidaire du 18, rue 
du général Leclerc, vient au soutien des personnes à 
faibles ressources en proposant une aide alimentaire 
et vestimentaire, mais aussi en les conseillant sur 
leurs droits. Objectif : faire vivre la solidarité en per-
mettant à chacun de s’émanciper.
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DIRISI :  
20 ANS, L’ÂGE 
DE RÉSEAUX

DIRISI :  
20 ANS, L’ÂGE 
DE RÉSEAUX

La silhouette massive du fort de Bicêtre est familière à tous les Kremlinois. Mais beaucoup 
ignorent que ses murs épais abritent l’une des entités militaires les plus stratégiques du 
pays : la Direction interarmées des réseaux d’infrastructure et des systèmes d’informa-
tion (DIRISI), devenue en 20 ans l’opérateur numérique de référence des Armées.

Gââârde à vous  ! Présenteeez armes  ! ». Dans un 
même mouvement, les mains gantées de blanc 
claquent sur les fusils d’assaut. Nous sommes le 
4 octobre, jour de la saint Gabriel, et derrière les 

hauts murs du fort de Bicêtre, les militaires de la DIRISI (Direc-
tion interarmées des réseaux d’infrastructure et des systèmes 
d’information) célèbrent par une prise d’armes le saint patron 
des transmissions ainsi que les 20 ans de leur entité.
Pour l’occasion, le chef d’État-major des Armées en personne, le 
général Thierry Burkhard, entouré par les chefs d’État-Major des 
armées de l’Air et de l’Espace, de la Marine Nationale et le Major 
Général de l’armée de Terre, prennent part à la cérémonie. Un 
aréopage étoilé des plus hautes autorités militaires du pays qui 
traduit à la fois la spécificité de cette entité composite et l’im-
portance qu’elle a pris, au fil de deux décennies d’existence, dans 
le fonctionnement de nos forces armées.

MONTÉE EN PUISSANCE
« Avant la DIRISI, explique son nouveau Directeur Central, le 
général Erwan Rolland, chacune des armées (Terre, Air, Mer) dis-
posait de son propre appui numérique. Mais la guerre du Golfe, 
au début des années 1990, a montré les limites de cette organi-

nucléaire. Une importance qui explique aussi que l’entité soit 
rattachée directement au commandement du chef d’État-major 
des Armées, lequel est lui-même placé sous l’autorité du Pré-
sident de la République. 

« GAGNER LA GUERRE AVANT LA GUERRE »
Forte aujourd’hui de 6  500 personnes, civils et militaires, ré-
partis en 5 pôles de compétence sur le territoire et 10 sites en 
outre-mer et à l’étranger, la DIRISI vient en appui de toutes les 
opérations militaires intérieures et extérieures, comme ce fut le 
cas avec l’opération Pamir en  Afghanistan (2001-2014), Serval 
au Mali (2013), Barkhane au Sahel (2014), ou encore l’opération 
Sagittaire au Soudan (2023). « Aujourd’hui, du fait de nos profils 
divers issus du monde militaire et du secteur privé, nous sommes 
en mesure d’apporter des solutions personnalisées pour chacune 
des armées, sans distinction, 24 heures sur 24, 7 jours sur 7 et 
365 jours par an », affirme avec force le Directeur Central de la 
DIRISI.
Si l’ensemble de la DIRISI couvre plus de 200 métiers, les 723 
personnels, civils (55%) et militaires (45%) de la Direction Cen-
trale du fort de Bicêtre, véritable centre névralgique de l’entité, 
n’en exercent qu’une partie. On y trouve bien sûr toute la chaîne 
de commandement, mais aussi des techniciens, des ingénieurs, 
des designers ou encore des experts en cybersécurité et en chif-
frement, ainsi qu’un pôle achat, chargé de pourvoir en matériel 
informatique les besoins des quelques 250 000 personnels, ci-
vils et militaires, de tout le ministère des Armées. 

« Le numérique 
étant devenu le 
nouveau centre 

de gravité straté-
gique, notre mis-

sion est de gagner 
la guerre avant la 

guerre. »
Général Erwan Rolland,  

Directeur Central de la DIRISI

« sation dans un contexte interarmées et interalliés ». Un constat 
qui va présider à la création d’un opérateur unique et interar-
mées des systèmes d’information et des moyens de communica-
tion au sein du ministère.
Mais, compte tenu de leur complexité respective, l’agrégation 
des services de télécommunication historiques des trois Armées 
au sein d’une même entité va prendre plusieurs années. Il faudra 
attendre le 1er janvier 2004 pour que la DIRISI voit officiellement 
le jour et installe les quartiers de sa Direction Centrale au fort de 
Bicêtre deux ans plus tard. « Cela a permis d’optimiser l’emploi 
de nos effectifs et d’intégrer plus facilement les nouvelles tech-
nologies dans le contexte opérationnel », analyse le général Rol-
land. Chargée de « permettre à une composante interarmées de 
connecter l’ensemble des moyens numériques dont elle a besoin 
pour mener à bien sa mission », la DIRISI va ainsi, durant 20 ans, 
cumuler les projets structurants : prise en main des communica-
tions satellitaires, passage à l’hébergement de données en Data 
Center, évolution vers le Cloud, et, plus récemment, création de 
l’Agence ministérielle pour l’intelligence artificielle (Amiad) et 
mise en service d’un supercalculateur. Cette montée en puis-
sance et en compétences permet à la DIRISI d’agir dans toutes 
les fonctions stratégiques des armées, dont celle de la dissuasion 

«  Notre principal défi est celui de la compétence, explique le 
général Rolland. En tant qu’acteur du numérique, notre secteur 
est très convoité et donc hyper concurrentiel en termes de recru-
tement. Aujourd’hui, notre objectif numéro 1 est d’attirer et de 
mettre en valeur des métiers qui sont les nôtres ». Sur le sujet, la 
montée en compétence du personnel se fait par des formations, 
mais aussi des recrutements avec des profils ciblés, via le Bureau 
d’Appui au Recrutement Numérique (B@rn). « À terme, les ca-
pacités de la DIRISI permettront de traiter, exploiter et stocker 
d’immenses quantités de données essentielles au développement 
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du combat info-valorisé, représenté par le programme Scorpion 
et le SCAF, le système de combat aérien du futur, poursuit le Di-
recteur Central. Le numérique est devenu le nouveau centre de 
gravité stratégique, avec une obligation de résultats et d’excel-
lence dans un contexte de transformation continue. Notre mis-
sion est de gagner la guerre avant la guerre. »

CHIFFRES CLÉS

723
personnels civils  

et militaires  
au fort de Bicêtre

55 %
de civils

45 %
de militaires

200
métiers couverts  

par l’ensemble  
de la DIRISI

14 juillet : la DIRISI à l’honneur

Pour fêter les 20 ans de la création de la DIRISI, un peloton de 88 militaires, représentant les quelques 6 500 mili-
taires et civils qui la composent, a eu le privilège de parader devant le chef de l’État, lors du traditionnel défilé du 14 

juillet, qui se déroulait cette année sur les pavés de l’avenue Foch. Une première pour cette entité atypique qui réunit à la 
fois des militaires des armées de Terre, de l’Air et de l’espace et de la Marine nationale. Avant de pouvoir défiler devant 
l’Arc de Triomphe, ces 88 hommes et femmes, venus des quatre coins du territoire, se sont entraînés pendant plus de 10 
jours au sein de la base militaire de Versailles-Satory, sur un tracé identique à celui de l’avenue Foch, en marchant 17 km 
par jour afin d’acquérir une posture parfaite. Un défi d’autant plus grand qu’avant ce rassemblement aucun d’entre eux ne 
se connaissait. « Nous avons d’abord répété une semaine entre nous pour former la cohésion du peloton, avant d’exécuter 
une répétition générale avec toutes les troupes défilantes », se remémore le lieutenant-colonel Fabrice. Face à l’exigence 
des entraînements, qui pour beaucoup s’apparentaient à « une chorégraphie millimétrée », tous les militaires ont pris leur 
rôle à cœur et exprimés leur plaisir et leur fierté de participer à cette cérémonie qui « célèbre le lien entre les Armées et 
la Nation ». 

Une Fête Nationale à la saveur particulière pour la DIRISI, également chargée d’assurer, dans l’ombre, toute 
la sonorisation de l’événement, ainsi que la protection et la sécurité informatique de la totalité des Jeux 
Olympiques et Paralympiques de Paris 2024. Un anniversaire que la DIRISI n’est pas prête d’oublier !

« La présence de 
la DIRISI au fort 

de Bicêtre est un 
élément essentiel 

du lien Armée-
Nation dans notre 

ville. »
Jean-Philippe Edet,  

adjoint en charge du monde combattant  
et correspondant défense

démocratique car il participe à la compréhension de chaque ci-
toyen d’une composante essentielle de notre Nation : ses forces 
armées et les enjeux auxquelles elles doivent faire face. Faire 
vivre ce lien, alors qu’une guerre fait de nouveau rage en Europe, 
est une nécessité », rappelle Jean-Philippe Edet.
« La présence de la DIRISI au fort de Bicêtre, conclut le maire, 
Jean-François Delage, incarne à la fois notre histoire militaire, 
notre histoire patrimoniale et architecturale et notre rôle de ré-

férence en matière d’innovation et de technologies. Avec des ac-
teurs comme la DIRISI et l'EPITA présents sur le territoire com-
munal, Le Kremlin-Bicêtre se positionne aujourd'hui comme un 
pôle stratégique pour la défense numérique et l’expertise cyber. 
Cette dynamique est une fierté pour notre commune, qui contri-
bue activement aux défis technologiques et stratégiques de de-
main. » 

LE LIEN ARMÉE-NATION
Même si le fort de Bicêtre, en raison de son importance straté-
gique, est classé en « zone sensible », l’enceinte n’est cependant 
pas complétement fermée sur l’extérieur. C’est ainsi que l’asso-
ciation du Club Sportif et Artistique du Fort du Kremlin-Bicêtre 
(CSAFKB), qui propose tennis, padel, badminton, aïkibudo ou 
encore peinture et arts plastiques, est ouvert 7j/7, de 8h à 22h, 
à tous ses adhérents  sans distinction, qu’ils soient militaires ou 
civils. 
De la même manière, depuis deux ans, à l’occasion des journées 
européennes du patrimoine, les Kremlinois peuvent avoir accès 
au fort et, à travers une balade commentée sur les hauteurs du 
chemin de ronde, découvrir non seulement l’histoire du lieu, mais 
aussi son cadre verdoyant où abondent de nombreux bouquets 
d’arbres, des vignes, des ruches ainsi qu’un potager entretenu 

par les personnels civils et militaires. « La visite est d’autant plus 
intéressante qu’elle permet de rencontrer des militaires des trois 
armées (Terre, mer et air), ainsi que la variété des métiers de la 
DIRISI, commente Jean-Philippe Edet, l’adjoint en charge du 
monde combattant et correspondant défense.
Enfin, les autorités militaires de la DIRISI participent à toutes 
les cérémonies commémoratives organisées par la Ville, que ce 
soit, bien-sûr, celles du 8 mai ou du 11 novembre, mais aussi, par 
exemple, celles en mémoire de Samuel Paty ou des événements 
du 17 octobre 1961. « Cette présence nous rappelle que ces com-
mémorations ne sont pas qu’un regard tourné vers le passé, mais 
aussi un message très actuel sur le sens de l’engagement et la né-
cessité de le faire perdurer », poursuit l’élu, qui y voit aussi le 
symbole de la perpétuation du lien entre Armée et Nation. : « La 
nature du lien Armée-Nation s’est complexifiée avec la fin du ser-
vice militaire. Pour autant le maintien de ce lien est une nécessité 
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Paroles de 
Kremlinois 

« Dirisiens »

« J’ai toujours été intéressé par l’univers de la Défense. Mettre mes compétences 
au service de l’État était pour moi une évidence. Aussi, quand on m’a proposé 

un poste de contrôleur de gestion en tant que contractuel, après un an et 
demi en apprentissage, j’ai sauté sur l’occasion ! D’autant que je travaille 
sur les outils de mesure qui permettent de piloter la DIRISI, ce qui est pas-
sionnant. J’habite à présent au Kremlin-Bicêtre depuis 18 mois et j’appré-
cie beaucoup les événements organisés par la Ville, notamment ceux qui 

se déroulent au parc Pinel. D’une manière générale, je trouve qu’il y a une 
vraie dynamique dans cette ville, qui est par ailleurs très bien desservie. »

Pierre, 26 ans

« Je suis passionné par les nouvelles 
technologies et j’éprouve un vif intérêt 
pour le service de l’État. En intégrant la 
DIRISI, en tant que chargé d’Affaires au 
service Transformation et innovations, 
ces deux caractéristiques m’ont permis 
de trouver un équilibre qui correspond à 
la fois à mes centres d’intérêt et à mes 
valeurs, puisque j’accompagne toutes 

les innovations numériques lancées 
par la DIRISI sur toute la France ! 

Depuis deux ans que j’habite au 
Kremlin-Bicêtre, je suis de-
venu un grand fan de la mé-
diathèque et de la piscine, où 
je passe pas mal de temps. Ce 
qui ne m’empêche pas de sor-

tir dans Paris, grâce notamment 
à l’arrivée très appréciable de la 

ligne 14 ! »
Joseph, 31 ans

« Avant d’intégrer la DI-
RISI, j’ai longtemps tra-
vaillé dans le milieu 
hospitalier, où j’étais 
déjà fonctionnaire. 
Travailler pour l’État 
et mettre mes com-
pétences à son service, 
c’est donc pour moi tout 
à fait naturel  ! Au sein de 
la sous-direction Achats-fi-
nances, j’assure l’exécution budgétaire et 
comptable ainsi que le suivi de l’engagement 
et des dépenses des contrats qui nous sont 
confiés. Autrement dit : le nerf de la guerre ! 
Ce que j’apprécie le plus, ici, c’est l’am-
biance conviviale qui règne de façon glo-
bale entre civils et militaires, mais aussi le 
cadre du fort, qui est assez verdoyant. Côté 
Kremlin-Bicêtre, ce que j’aime vraiment 
c’est son dynamisme. Beaucoup d’activités 
sont proposées, notamment à destination 
des plus jeunes. Quant à la proximité avec 
Paris, ça permet de faire pas mal de sorties 
en famille, le week-end. »
Houda, 46 ans

« J’ai rejoint la DIRISI 
du fort de Bicêtre en 
août de l’année der-
nière, où je suis de-
venu la responsable 

des système d’informa-
tion et de communication 

opérationnel. Autrement dit, 
je dirige une équipe de 25 militaires interar-
mées, chargés de mettre en œuvre les réseaux de 
communication sur le territoire national ou lors des 
opérations extérieures, que ce soit sur terre, dans les 
airs ou en mer ! Ceci dit, ça ne m’empêche pas d’ap-
précier Le Kremlin-Bicêtre, une ville à forte mixité 
sociale où il fait bon vivre et où l’on peut s’enrichir 
de cultures extrêmement différentes. La population 
y est fortement investie dans le domaine associa-
tif et chacun œuvre au quotidien par son esprit de 
solidarité et d’inclusion pour créer un sentiment de 
cohésion et d’appartenance à une société humaine 
commune. »
Capitaine de vaisseau Céline, 47 ans

« Au sein de la DIRISI, je suis l’offi-
cier traitant au service Études, stra-
tégie et synthèse. En termes clairs, 
je réalise des études permettant le 
suivi des projets de la DIRISI. J’y 
trouve un double intérêt  : sur un 
aspect technique, d’abord, pour tous 
les sujets en lien avec les systèmes 
d’information et puis, sur un aspect plus 
personnel, puisque mes fonctions me permettent de me sentir utile 
dans l’exercice de mon métier. En dehors de ça, comme je suis plu-
tôt sportive, j’ai organisé cette année la première participation de la 
DIRISI aux 20 kms de Paris, avec plus de 100 participants venus de 
la France entière ! Pour ce qui est du Kremlin-Bicêtre, j’ai découvert 
une ville agréable et vivante qui a su préserver une vie de village. »

Commandant Océane, 33 ans

« J’ai eu envie de m’engager dans l’armée 
dès le collège, afin de servir mon pays et 
avoir un métier qui a du sens. Aujourd’hui 
adjoint au Chef de la Cellule Management 
de l’information, j’assure des fonctions très 
variées qui vont de l’administratif à l’événe-
mentiel. Étant un grand passionné de sport, je 
suis très heureux des installations sportives qui sont 
mises à disposition par la Ville, puisqu’elles me permettent de m’entraîner 
quotidiennement pour préparer des compétitions. D’ailleurs, la pratique 
du sport semble être assez importante pour pas mal de Kremlinois, qui 
viennent au fort pour faire du padel, du tennis ou du badminton et que je 
croise régulièrement. Cela renforce le lien entre la population locale et les 
équipes de la DIRISI. »

Sergent-Chef Christophe, 40 ans

KREMLIN NOV 24.qxp_KREMLIN  22/10/2024  10:35  Page 2
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Iris Farkhondeh
L’être persane
Commissaire de l’exposition « Femme, vie, liberté », qui se tiendra à 
L’Écho à partir du 5 décembre, la néo-Kremlinoise d’origine iranienne 
Iris Farkhondeh mène depuis des années un combat acharné pour 
la défense des femmes en Iran, mais aussi contre les atteintes à la 
laïcité, elle qui dit tout devoir à l’école de la République. Portrait d’une 
femme engagée.

e vous fiez pas aux apparences. 
Derrière le regard de velours 
sombre d’Iris Farkhondeh, derrière 
sa voix douce aux inflexions mo-

dulées se cache une battante, voire une com-
battante. Le champ d’action de cette femme au 
caractère opiniâtre et déterminé ? « La défense 
des libertés et des droits humains partout dans le 
monde », et plus particulièrement en Iran, pays 
dont elle est originaire. Un engagement qui se 
confond avec l’histoire de sa famille.

NÉE SOUS LA DICTATURE…
Lorsqu’elle nait à Téhéran en 1982, d’une mère mé-
decin et d’un père ingénieur agronome, l’Iran est 
passé depuis trois ans du régime autocratique du 
shah à celui de la République islamique, dirigée par 
l’ayatollah Khomeini. Opposants aux deux régimes, 
ses parents sont obligés de quitter l’Iran à l’hiver 
1983 en traversant clandestinement les montagnes 
à la frontière turque. Arrivés en France, « pays des 
droits de l’Homme et de Victor Hugo », la famille ob-
tient le statut de réfugiés politiques un an plus tard et 
s’installe à Thiais. 

Alors que sa mère reprend son métier dans les hôpitaux 
parisiens, son père se reconverti dans le commerce. Ce 
qui ne l’empêche pas de fonder parallèlement un jour-
nal en persan contre le régime iranien à destination de 
la diaspora… « Toute mon enfance, j’ai baigné dans la 
nostalgie du pays natal et dans le combat pour le retour 
d’une vraie République en Iran, se souvient Iris. Dès mes 
4 ans, j’ai participé avec eux à toutes les manifestations 
en faveur de la libération des prisonniers politiques… Ce 
combat pour l’Iran, en fait, j’en ai hérité malgré moi.»   

…ELEVÉE SOUS LA RÉPUBLIQUE  
Alors que la jeune femme poursuit une brillante scolarité, 
ses parents forment l’espoir qu’elle suive leur voie et de-
vienne médecin ou ingénieur. Mais c’est sans compter sur 
le fort caractère d’Iris qui opte pour une licence d’archéolo-
gie et un doctorat d’étude indienne, ce qui lui permet d’en-
seigner le sanskrit dès 2006 à l’université Sorbonne-Nou-
velle, poste qu’elle occupe encore aujourd’hui. « Je crois que 

le manque de transmission de l’histoire familiale a fait que j’avais 
besoin de comprendre le monde qui m’entourait et de m’inscrire 
dans une histoire plus large, d’où mon goût pour les humanités », 
analyse Iris. 

Ce qui n’empêche pas la jeune femme de poursuivre son combat 
pour l’Iran. En 2009,  des fraudes massives font de Mahmoud 
Ahmadinejad le président « réélu » et les manifestations contre 
cette « élection volée » sont réprimées dans le sang. Il s’agit pour 
elle de suivre d’ici ce qui se passe en Iran et de mettre sa connais-
sance de la langue persane à profit pour alerter le monde. Mais 
son engagement va aussi prendre une tournure nouvelle lors des 
attentats de 2015 contre Charlie Hebdo. « Ça a été un électrochoc, 
raconte Iris. Que des dessinateurs et des journalistes puissent être 
assassinés en plein Paris, dans cette France qui constitue pour moi 
le refuge ultime, était inimaginable. Je me suis alors engagée pour 
combattre le terrorisme islamique et l’antisémitisme, défendre le 
droit au blasphème, à la caricature et alerter contre les atteintes à 
la laïcité, moi qui dois tout à l’école de la République. » 

EXTENSION DU DOMAINE DE LA LUTTE
Son investissement va prendre de l’ampleur à partir de septembre 
2022 avec l’émergence du mouvement « Femme, Vie, Liberté », 
qui fait suite à la mort de l’étudiante iranienne Mahsa Amini, trois 
jours après avoir été battue par la police des mœurs de Téhéran 
pour un voile mal ajusté. Plusieurs associations demandent alors à 
Iris d’intervenir pour parler du sort des femmes iraniennes. « Leur 
situation me touche et leur courage m’oblige à porter leurs voix ici, 
alors qu’elles se battent avec tant d’ardeur là-bas », souligne-t-
elle avec force. Assez vite, ces prises de position l’amènent à tra-
vailler bénévolement avec d’autres collaborateurs à l’organisation 
du « pavillon Iran » au Festival d’Avignon en juillet 2023 et à y 
organiser une table ronde sur la tradition satirique en Iran. De là 
nait une exposition consacrée aux œuvres de deux dessinateurs de 
presse iraniens en exil, laquelle sera présentée à la médiathèque, 
à l’occasion de la semaine de la laïcité. Une thématique qui touche 
particulièrement la néo-Kremlinoise  : «  En leur permettant de 
s’émanciper de leur groupe de naissance, en faisant germer l’es-
prit critique, la laïcité constitue une condition de la libération des 
femmes », justifie-t-elle. Les luttes d’Iris Farkhondeh n’ont pas 
de fin. 

« Le courage des femmes 
iraniennes m’oblige à 

porter leurs voix ici, alors 
qu’elle se battent avec 
tant d’ardeur là-bas. »

Si vous étiez une rue de la ville ?
L’avenue Charles-Gide, car avec ses immeubles, 
ses pavillons et son collège, elle est un symbole 
de  mixité sociale.

... un bâtiment de la ville ?
La médiathèque, un endroit rempli de livres où il 
est bon de se perdre pour mieux se retrouver.

... un commerce de la ville ?
Même s’il n’existe plus, le restaurant italien 
Giallo Limone, pour le régal des papilles et la 
douceur de vivre.

PORTRAIT CHINOIS

N
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À cœur battant
Fondée en 2020, l’association Art Cœur a pour objectif 
de sensibiliser aux maladies cardiovasculaires à travers 
l’art. Du 5 au 30 novembre, l’association exposera les 
œuvres de ses artistes dans le hall de la médiathèque L’Écho.

’est l’histoire d’un combat. Celui de l’association 
kremlinoise Art Cœur, fondée en 2020 par Daniel 
Marc et Isabelle Renard, et qui a pour mission de 
sensibiliser aux maladies cardiovasculaires chez la 

femme, sous toutes les formes artistiques. Un concept 
original qui trouve ses racines dans l’histoire d’Isabelle 

Renard, une chanteuse lyrique, 
qui, après avoir vécu plusieurs 

accidents cardiaques ne 
pourra plus jamais mon-
ter sur scène. « Personne 
ne m’avait parlé des ma-
ladies cardiovasculaires 
chez la femme, pas même 
mon médecin, explique 
l’ancienne cantatrice de-
venue la directrice de 
l’association. Un jour, Da-
niel me dit  : pourquoi ne 
pas transmettre le mes-
sage à travers l’art ? Tout 
est parti de là. »  Aujourd’hui, si l’ancienne 
chanteuse s’est reconvertie comme « pro-
grammatrice socio-culturelle » à l’univer-
sité Inter Âge (UIA) de Créteil Val-de-
Marne, cela ne l’empêche pas de consacrer 
du temps à son association qui regroupe 
les dons d’une centaine d’artistes.

DU CŒUR À L’ŒUVRE
Si Art Cœur est parvenu à en rassembler 
autant, c’est avant tout grâce au peintre 
et poète Philippe Barbier, le parrain ar-
tistique de l’association. « Je l’ai rencon-
tré quelques jours après la création de 
l’association, se remémore Isabelle Re-
nard. Il a été touché par notre cause et a 
appelé tous ses amis artistes à venir nous 
rejoindre  ». Grâce à lui, les dons (pein-
tures, sculptures, céramiques, poèmes, 
œuvres musicales) deviennent de plus en 
plus nombreux, permettant à l’association 
d’organiser des expositions ou d’intervenir 

en milieu scolaire. C’est 
notamment le cas cette an-
née, avec l’artiste peintre Ferhi 
Fady, qui s’est déplacé au lycée 
Darius Milhaud pour un programme 
d’art-thérapie. «  En binôme, avec des 

membres de l’association 
kremlinoise d’insertion ETAI, 
les élèves de terminales ont fa-
briqués des œuvres à base de céra-
mique, explique la directrice de l’asso-
ciation. Cela a donné lieu à une conférence 
au lycée sur les maladies cardiovasculaire 
chez les femmes, pour qu’ils puissent en parler 
autour d’eux. »

EN PARLER !
Afin de poursuivre cette sensibilisation, l’asso-
ciation a tissé des liens avec différents parte-
naires comme l’association Adicare (Association 
pour le Développement des Innovations en Car-

diologie), créée par le professeur Cabrol, l’association parisienne 
Esperem, le Lions Club de Fontenay-sous-Bois ou encore la ville 
de Saint Cyprien (Pyrénées-Orientales). « Cet été, les artistes de 
cette station balnéaire ont exposé leurs œuvres pour Art Cœur, 
explique Isabelle Renard. Cela nous a permis d’aborder le sujet 
avec les touristes et de leur faire comprendre que les problèmes 
cardiovasculaires, eux, ne prennent pas de vacances ! » 

LA VIE TE VA SI BIEN 
Pour que le message se propage aussi au Kremlin-Bicêtre, l’asso-
ciation profite de la semaine de luttes contre les violences faites 
aux femmes, pour exposer une partie de sa collection dans le 
hall de la médiathèque L’Écho. Du 5 au 30 novembre, rassem-
blées sous le titre évocateur « La Vie te va si bien », peintures, 
sculptures et photographies interprétant la réalité des mala-
dies cardiovasculaires chez les femmes, seront ainsi exposées et 
mises en vente. Objectif : donner un coup de projecteur esthé-
tique à ce problème de santé publique, responsable de 75 000 
décès par an, mais aussi récolter une partie des 60  000  € 
nécessaires à la réalisation d’un court-métrage sur l’histoire 
exemplaire et forcément palpitante d’une mère et de sa fille.  
Le combat continue. 

AGENDA

10 novembre
Thé dansant

Par l’association de l’Union 
Française des Anciens 
Combattants (UFAC)

Sur inscription  
au local de l’UFAC ou sur :  

helloasso.com
13h – 17h,  

à l’espace André-Maigné

17 NOVEMBRE
Festival de folklore – Fête 

des châtaignes
Par l’association  
Terras do Minho

13h – 17h,  
à l’espace André-Maigné

30 NOVEMBRE  
& 1er DECEMBRE 

Exposition de patchwork
Par l’association  

Club Echange Patchwork
10h – 18h,  

à l’espace André-Maigné

Abonnez-vous à 
notre newsletter 

mensuelle dédiée à 
la vie associative : 

Viv'Asso

C
« Les mala-
dies cardio-
vasculaires 
ne prennent 

pas de va-
cances ! »

Isabelle Renard

’est en janvier 1918 que Su-
zanne Flon voit le jour au 
Kremlin-Bicêtre. Elle gran-
dit à Fontenay-sous-Bois au 

sein d’une famille modeste, son père étant 
conducteur de tramway, sa mère brodeuse 
de perles. Collégienne et déjà douée à la 
lecture des vers, une représentation d’An-
dromaque de Racine à la Comédie française 
lui révèle sa vocation future. Contrainte de 
travailler, elle devient vendeuse aux ma-
gasins du Printemps puis, eu égard à sa 
maîtrise de l’anglais et de l’italien, inter-
prète pour les clients. À la fin des années 
trente, elle devient un temps secrétaire 
d’Edith Piaf puis présentatrice - en tutu ! - 
de spectacles de Music-hall. Une occasion 
pour la vénérable Mistinguett, qui l’utilise 
comme figurante dans sa revue, de lui lan-
cer « Ça t’apprendra à marcher ! ». Suivant 
alors des cours de théâtre, elle y retrouve-
ra Simone Signoret.

Après quelques apparitions dans des 
sketchs de fantaisistes en vogue, sa car-
rière va vraiment débuter en 1943, sa 
rencontre du metteur en scène Raymond 
Rouleau lui offrant un premier vrai rôle de 
comédienne.

SUZANNE SUR LES 
PLANCHES…
Dans les registres les plus divers, elle va 
alors être remarquée des plus grands au-
teurs et dramaturges du moment. Tou-
tefois, elle ne dédaigne pas un répertoire 
plus populaire. Jean Anouilh lui offre le 
rôle d’Ismène dans Antigone, puis celui de 
Jeanne d’Arc, dans L’Alouette et joue dans 
Roméo et Jeannette aux côtés de Maria 
Casarès et Michel Bouquet. Audiberti 
l’intègre dans la création du Mal court en 
1947, année où elle joue aussi du André 
Roussin dans La petite hutte.

À trente ans, avec sa silhouette fluette 
et sa voix grave, elle triomphe sur les 
planches et devient incontournable, 
abordant aussi avec appétit les auteurs 
consacrés du répertoire : Shakespeare, 
Tchekhov, Goldoni, Pirandello ou encore 
Musset au TNP, en 1959. Curieuse du 
théâtre de son temps, elle s’implique dans 
la création des pièces de Loleh Bellon, de-
venue son amie et sa complice et reprend 
aussi des textes exigeants de Marguerite 
Duras comme L’Amante anglaise ou Sa-
vannah Bay. La reconnaissance de ses 
pairs lui vaudra deux Molières de la meil-
leure comédienne en 1987 et 1995.

… FLON À L’ÉCRAN
Sa carrière sera tout aussi féconde au ci-
néma et dépassera les frontières. Elle y 
côtoiera les plus grands réalisateurs à 
commencer par John Huston, en 1952, 
pour son film Moulin Rouge, dont elle de-
viendra un temps la maîtresse. Le grand 
Orson Welles la dirige dans Mr Arkadin 
et Le Procès et John Frankenheimer dans 
Le Train en 1964. Joseph Losey fait aussi 
appel à son talent, en 1976, pour son chef 

d’œuvre Monsieur Klein, aux côtés d'Alain 
Delon.

Par trois fois à l’écran, elle va incar-
ner l’épouse de Jean Gabin notamment 
dans l’inoubliable Un Singe en hiver 
d’Henri Verneuil en 1962 et la réplique 
culte que lui renvoie l’immense acteur: 
« Écoutes ma bonne Suzanne, t’es une 
épouse modèle, t’as que des qualités, t’es 
le bonheur rangé dans une armoire… mais 
tu m’emmerdes!… tu m’emmerdes gen-
timent, affectueusement, avec amour… 
mais tu m’emmerdes!…»

Au tournant des années 80, L’été meur-
trier sera un ressourcement pour sa car-
rière auprès d’un nouveau public. La 
soixantaine passée, elle devient une fi-
gure de « grand second rôle » d’un ciné-
ma populaire de qualité, à l’exemple de La 
Vouivre de Georges Wilson, Les Enfants 
du Marais, de Jean Becker ou La Fleur du 
Mal, de Claude Chabrol… Même arrivée 
au grand âge, des réalisateurs la solli-
citent, en gage de talisman porte bonheur 
de leur œuvre. Ses interprétations talen-
tueuses à l’écran lui vaudront par deux 
fois un César du meilleur second rôle.

Lorsqu’elle disparaît le 15 juin 2005 
à 87 ans, cette grande dame sans ta-
page dont la présence alliait l’intensi-
té à la discrétion, ses obsèques au Père 
Lachaise réuniront nombre de personna-
lités du monde des arts et de la politique.  
À sa mémoire, on retiendra les mots 
émouvants prononcés par l’immense et 
exigeant comédien Laurent Terzieff : « Il 
faudrait inventer d’autres mots pour par-
ler d’un immense talent, d’une humanité 
profonde, d’une simplicité déconcertante. 
Il faudrait les réinventer ces mots pour 
Suzanne Flon, et ne plus jamais s’en servir 
que pour elle. » 

C

Suzanne Flon  
(1918-2005)

1/6
Avec plus de soixante ans de carrière tant sur les planches qu’à l’écran, au contact des 
plus grands auteurs, metteurs en scène ou réalisateurs, Suzanne Flon occupe une place 
de choix dans le cœur et la mémoire des exigeants amateurs de théâtre et de cinéma.

LES CÉLÉBRITÉS DU KREMLIN-BICÊTRE
Ils sont nés, ont travaillé ou vécu dans notre ville dans l’anonymat le plus complet, avant que 
leur talent ne les propulse sur le devant de la scène et en fasse des «  vedettes  ». Le Mag’ 
consacre une série d’articles à ces Kremlinois ordinaires entrés dans la mémoire collective.

DISPARITION DE PATRICK CHAUVERT
C’est avec une profonde tristesse que le 11 octobre dernier, les membres du CSAKB ont appris 
le décès subit de Patrick Chauvert, à l’âge de 72 ans. Amicalement surnommé  « Momo », 
ce bénévole de longue date de la section handball était connu pour tenir la table de marque 
à tous les matchs, d’où il n’hésitait pas à encourager les équipes du club, notamment celles 
de jeunes. «  Momo était le symbole même du mot bénévole : gentil et attentionné, il donnait 
sans rien attendre en retour », a réagi Guillaume Laurent, le président du CSAKB Handball. 
Très investi sur la ville, Patrick Chauvert s’était également occupé durant de longues années 
de l’entretien des espaces verts de la commune, puis de ceux du cimetière. Jean-François 
Delage, le maire du Kremlin-Bicêtre, ainsi que l’ensemble des membres du Conseil munici-
pal, présentent leurs très sincères condoléances à sa famille et à ses proches.
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Armelle Vautrot
Universitaire et thérapeute, fondatrice de 
l’organisme de formation PHARE (Psychologie 
Humanisme Arts Recherche Education)

Henri-Jean Philippe
Gynécologue, obstétricien  

et professeur des universités à Paris-Cité

LE MAG’ : LES FEMMES SE PERÇOIVENT EN MOINS BONNE SANTÉ 
QUE LES HOMMES, MALGRÉ DE MEILLEURES HABITUDES DE VIE 
DÉCLARÉES. COMMENT EXPLIQUEZ-VOUS CELA ?
Armelle Vautrot : Certains professionnels de santé ont des préjugés sur ce qui peut affecter les 
femmes et ce qu'elles peuvent endurer. Par exemple, lorsque les femmes consultent pour des 
maladies cardiovasculaires, on leur parle de stress et on leur conseille de « prendre du temps 
pour elles » ou de « lâcher prise ». Autre exemple, l’autisme, qui, pendant des décennies, était 
un trouble masculin. Aujourd’hui, si on commence à identifier autant d'autistes chez les garçons 
que chez les filles, celles-ci ne sont pas ou peu diagnostiquées. Enfin, il me semble important de 
rappeler que les femmes représentent 85 % des familles monoparentales et 70 % des travail-
leurs pauvres. Pour l'avoir personnellement vécu en tant que maman solo, on renonce à certains 
soins et certaines prises en charge, car l'on n'a pas le temps ou bien l’argent.

MALADIES CARDIOVASCULAIRES, ENDOMÉTRIOSE : POURQUOI 
CERTAINES MALADIES SONT-ELLES SOUS-DIAGNOSTIQUÉES EN 
FONCTION DU SEXE ?
A. V. : Tout d’abord, la formation des professionnels de santé n'a pas évolué avec la société et 
ensuite, les préjugés sexistes sont encore nombreux. Certains professionnels pensent que les 
femmes simuleraient ou exagèreraient la douleur, qu’elles chercheraient à attirer l'attention et 
s'inquièteraient pour un rien. Des femmes me racontent des consultations médicales désas-
treuses où elles se sentent humiliées, moquées, y compris parfois par des femmes médecin. Ne 
parlons même pas de celles en surpoids qui subissent des remarques dégradantes de certains 
professionnels de santé. On retrouve ces mêmes préjugés, qui finissent par relever de la discri-
mination dans le soin, en fonction des origines sociales et ethniques des personnes.

PLUSIEURS VILLES ET ÉTABLISSEMENTS PUBLICS METTENT EN 
PLACE UN CONGÉ MENSTRUEL. QU’EN PENSEZ-VOUS ?
A. V. : Ce congé menstruel est une bonne idée mais ne sera efficace que s'il est bien accom-
pagné, aussi bien du côté des femmes que du côté des professionnels. L'Espagne l'a adopté en 
2023 et, un an plus tard, on constate que ce congé menstruel est très peu pris dans les faits. En 
effet, les femmes ont honte de consulter pour ce motif, les professionnels de santé y sont peu 
sensibilisés et n'encouragent pas à appliquer ce droit. Ensuite les femmes ont peur d'en subir les 
conséquences à leur travail.

LE MAG’ : LES FEMMES SE PERÇOIVENT EN MOINS BONNE SANTÉ 
QUE LES HOMMES, MALGRÉ DE MEILLEURES HABITUDES DE VIE 

DÉCLARÉES. COMMENT EXPLIQUEZ-VOUS CELA ?
Henri-Jean Philippe : En tant que gynécologue, je pense que les femmes ne sont pas en moins 
bonne santé que les hommes. C’est probablement la dimension sociale qui contribue à cette per-
ception. Autrefois, elles faisaient moins d’études, avaient rarement des responsabilités profes-
sionnelles et elles s’occupaient de la famille. Aujourd’hui, elles s’occupent toujours de la famille, 
mais, sur le plan professionnel, elles ont plus de responsabilités. Cela leur procure du stress qui 
peut déboucher sur un burn-out. C’est parfois un facteur de stress, de burn-out qui pourrait 

contribuer à cette impression de moins bonne santé.

MALADIES CARDIOVASCULAIRES, ENDOMÉTRIOSE : POURQUOI 
CERTAINES MALADIES SONT-ELLES SOUS-DIAGNOSTIQUÉES EN 

FONCTION DU SEXE ?
H-J. P. : Si un homme veut prendre rendez-vous avec un urologue, sur Doctolib, le prochain 
rendez-vous, c’est en janvier 2025. Si une femme veut se rendre chez un gynécologue, elle a 
un rendez-vous la semaine prochaine ! L’accès à des médecins spécialisés est plus facile pour les 
femmes et pourtant, il existe 60 000 cas par an du cancer du sein et 60 000 cas de cancer de la 
prostate. Concernant le délai de diagnostic des maladies, dont  l’endométriose, les connaissances 
ont progressé récemment de manière considérable. Pour les maladies cardiovasculaires, il existe 
en effet une recrudescence due à plusieurs facteurs : la consommation d’alcool et de tabac qui 
augmente chez les femmes et le mode de vie. Leur prise en compte notamment dans les consul-

tations de prévention est en cours d’être intégrée.

PLUSIEURS VILLES ET ÉTABLISSEMENTS PUBLICS METTENT EN 
PLACE UN CONGÉ MENSTRUEL. QU’EN PENSEZ-VOUS ?

H-J. P. : L’Assemblée nationale a voté contre ce texte. On parle d’égalité des salaires, d’égalité des 
postes. Si tous les mois, une femme s’arrête pour un congé menstruel, je me pose des questions 
sur cette égalité au niveau du salaire et des postes et sur les conséquences pour la continuité du 
travail au sein des entreprises. En cas d’endométriose sévère, les femmes peuvent maintenant 
bénéficier d’une ALD ; c’est déjà un progrès et une prise en considération des formes sévères. 
Pour moi, il existe une autre priorité : prolonger le congé maternel post-natal. En France, il n’est 
que de 2 mois, contre 6 dans d’autres pays d’Europe, ce qui est mieux pour la prise en charge 
de l’enfant. Entre les deux, je serais donc plus favorable au prolongement du congé maternel 

post-natal.

Pour en discuter, nous avons reçu Armelle Vautrot, 
universitaire et thérapeute, fondatrice de l’organisme 
de formation PHARE (Psychologie Humanisme Arts 
Recherche Education), ainsi qu’Henri-Jean Philippe, 
Gynécologue, obstétricien et professeur des univer-

sités à Paris-Cité.

Les clés  
du débat
Maladies cardiovasculaires, 
endométriose, et congé mens-
truel : éclairage sur ces mots-
clés, essentiels pour com-
prendre le débat.

Endométriose :
Maladie gynécologique qui 
provoque souvent des dou-
leurs pelviennes chroniques ou 
des crampes intenses au mo-
ment des règles.

Maladies 
cardiovasculaires :
Ensemble de troubles affec-
tant le cœur et les vaisseaux 
sanguins. Depuis quelques 
années, il s’agit de la deu-
xième cause de mortalité en 
France, dont la première chez 
la femme.

Congé menstruel :
Période durant laquelle une 
femme qui souffre de règles 
douloureuses peut prendre un 
ou plusieurs jours de congés. 
Adopté par plusieurs pays, 
principalement en Asie, l’idée 
demeure controversée, no-
tamment en France.

→Prochaine 
Université Populaire Permanente
Pourquoi le plaisir féminin reste-t-il 
encore un grand inconnu ? 
avec : Edwige, infirmière psy et thérapeute de couple, fondatrice du compte  
@Wicul sur Instagram et TikTok et Ngaba Solkam, présidente de l’association kremli-
noise ALCEP qui lutte contre l’excision.

Mercredi 17 novembre 
20 h à l'auditorium Lounès-Matoub 

«  Certains professionnels de santé ont des 
préjugés sur ce qui peut affecter les femmes 
et ce qu'elles peuvent endurer. »

« Si tous les mois, une femme s’arrête pour un 
congé menstruel, je me pose des questions 

sur l’égalité des salaires et des postes. »

Les femmes et les hommes  
sont-ils égaux devant la santé ?

Retrouvez tous les sujets passés :
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DU BOX, DE LA BOX ET DU BOXON

B, o, x, voilà trois lettres qui alphabétiquement associées donnent quatre mots distincts, avec pour chacun un sens bien 
répertorié dans Le Grand Robert. Commençons par le « box » qui, dès 1838, désigna une loge de théâtre, puis une stalle 
d’écurie et, dès 1879, l’espace cloisonné d’un lieu public, d’où le « box des accusés », et enfin, le compartiment d’un ga-
rage. Aux dictionnaires alors d’affirmer que le pluriel en est « boxes ». Passons au sac en « box », mot entré en français 
en 1899, abréviation de« box-calf », cuir de veau, du nom d’un bottier du Massachussetts, Joseph 
Box. Son logo représentait un veau dans une boîte ! Quant à « la » box, terme attesté en 2005, il 
s’agit de l’abréviation de la Freebox permettant d’accéder à Internet. Sa traduction, « boîtier mul-
tiservice », n’eut aucun succès. Pas plus que le « coffret cadeau thématique » pour la box offerte. 
Reste le familier « boxon » apparu dès 1811 et d’origine peu glorieuse, le « box » anglais désignant 
le salon particulier d’un café dont on devine l’usage. Aussi, dès 1837, le boxon devint-il en français 
une maison de prostitution. On a presque oublié ce sens au profit d’un grand désordre. Tant mieux.

Jean Pruvost

LE TÉLÉPHONE 
CARNIVORE

de Jo Nesbo

PLOUHÉRAN : À VÉLO, DE 
LA BRETAGNE À L’IRAN

d'Isabel Del Real

LA ZONE D’INTÉRÊT
de Jonathan Glazer

POLENZZIA
1. Mixer la pulpe de tomate morceaux avec l’huile d’olive

2. Réserver 

3. Porter à ébullition le bouillon de légumes 

4. Préparer une plaque de cuisson recouverte de papier cuisson

5. Verser doucement la polenta dans le bouillon de légumes 

6. Bien mélanger 

7. Cuire le temps indiqué sur le sachet 

8. Vous devez obtenir une texture « purée »

9. Étaler la préparation de polenta sur le papier cuisson (1.5cm 
d’épaisseur environ) 

10. Garnir cette préparation comme une pizza : pulpe de 
tomate mixée, champignon puis l’emmental

11. Faire gratiner au four à 200°C pendant environ 10 minutes

12. Cuire au four environ 45 minutes

Ingrédients  
pour 5 personnes :

500g de bouillon de 
légumes 

250g de pulpe de 
tomate morceaux

200g de champignon 
de Paris 

125g de polenta 
(Semoule de maïs) 

100g d’emmental râpé 

5g d’huile d’olive 

Sel, Poivre

LA RECETTE  
DE LOUISE*

*DIÉTÉTICIENNE DE LA VILLE

RETROUVEZ TOUS LES ÉVÉNEMENTS  
DE LA MÉDIATHÈQUE SUR L’ÉCHOGRAMME

COUPS DE CŒUR  
DES MÉDIATHÈQUAIRES

Les solutions aux jeux sont disponibles sur :  
kremlinbicetre.fr/jeux

GRILLE N°520 - DI

GRILLE N°521 - DIFFICILE

9 5 1 8
4 3 7

3 4 8
6 2 3
7 9

1 3 5
1 6 3

3 7 2
3 2 5 4

8 7 5
6 1 7

6 9
6 4 8

7 2 3
5 4 9

9 2
1 4 3

2 5 1
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COMMERÇANTS, ARTISANS 
si vous désirez paraître dans ce magazine, 

cet emplacement vous est réservé. 
Contactez-nous au : 06 25 23 65 66 

M. Thierry COHEN : 
studioparis@micro5.fr

KREMLIN NOV 24.qxp_KREMLIN  22/10/2024  10:35  Page 1

A
La ville recrute

Animateur ACM H/F

Educateur petite enfance H/F

Médecin auprès d’enfant ou 
pédiatre H/F

Serrurier H/F

Assistant maternel crèche 
familiale H/F

Retrouvez l’ensemble des annonces et 
candidatez sur kremlinbicetre.fr, rubrique 
« Offres d’emploi ».

Travaux

16, rue du 14 juillet :
En raison de la construction d’un immeuble, 
la voie est rétrécie au côté droit du chantier, 
le stationnement et la circulation piétonne 
sont modifiées jusqu’au 31 décembre 2024.

167, rue Gabriel Péri :
La démolition et la reconstruction du 
Commissariat de Police entraînera la 
neutralisation de 3 places de stationnement 
et de la contre-allée pour une durée de 18 
mois.

Rue J.F. Kennedy :
Jusqu’au 10 décembre 2024, 2 places de 
stationnement seront neutralisées pour 
permettre l’extension du réseau d’eau 
potable.

8, rue Rossel ; 11, route 
Stratégique ; 110, avenue 
Charles-Gide et 3, rue Jean-
Monnet :
L'installation d’une borne de recharge 
électrique entraînera la neutralisation de 
2 places de stationnement et le report des 
piétions sur le trottoir opposé.

Le carnet
Du 16 septembre au 15 octobre 2024

Ils sont arrivés
Rose FICHET
Diyon DANWATHTHA LIYANAGE
Ibrahima DANSOKHO
Dayana MARIMOUTOU
Yanel BENAGGOUN
Lyna ABDOUL AZIZ GARBA
Ayana SIMEON
Taïrys MARICEL GREDOIRE
Leyth MEROUANE
Hana HASANAT
Kassim FRIDA
Rym DAHMANI
Immanuelle KOUADIO
Léo TANG
Eliott DESNÉ
Anas FELLOUHE
Raoul VARANGOT
Ahmed EL MHAIECH

Ils se sont dits oui
Jean-Baptiste PIETTE & Mélanie 
MACOCCO
Tuan NGUYEN & Nino TRAPAIDZE
Jean-Luc MERRANT & Mokhtaria BEN 
BERKANE
Walter SUANA & Ashley CHARLESCAT
Juba MADJOUR & Gaelle THOMAS
Anne RANNOU & Arielle GILLOT
David MUNIVE BENITES & Claire 
DESMOULIN
Romuald RIVIERRE & Yu-Hsuan CHANG
Arnaud FRANCOIS  MANSUY & Giulia 
VALPIONE

Ils nous ont quittés
Francisco MIRA ASENSI
Patrick CHAUVERT
Eria RAUFEA
Fatima BAHAJJI épouse 
BELZEDGHOUNI
Monique LAPAUZE veuve TORCQ 
Bernard CALLE
Hélène PERRAU
Elian AURRAIE
Fatima AMZIL
Mauricette GIDEL
Ali JDIDI

Le Marché

Tous les mardis, jeudis et dimanches de 
8 h à 14 h, avenue Eugène-Thomas.

Permanences de la 
police municipale 
de proximité

3, rue Danton
Lundi - vendredi :
9h15 – 12h45 et 14h – 17h30
Tel : 01 53 14 17 65

Vos élus vous 
reçoivent

Vos élus vous reçoivent chaque samedi 
de 9h30 à 12h en mairie.

Les permanences citoyennes se déroulent 
également par téléphone en composant le : 
01 45 15 55 55

Prochaines permanences citoyennes :
9 novembre 16 novembre
23 novembre 30 novembre

Pharmacies de 
garde

Dimanche 10 novembre
LA PHARMACIE DE L’HÔPITAL
9, Av. Eugène Thomas 
94270 Le Kremlin-Bicêtre
01 46 72 20 18

Lundi 11 novembre
PHARMACIE DU FORT DE BICETRE
25, Av. Charles Gide 
94270 Le Kremlin-Bicêtre
01 46 72 16 29

Dimanche 17 novembre
PHARMACIE DE LA PORTE D'ITALIE
3, rue Fernand Widal 
75013 Paris
01 45 85 44 48

Dimanche 24 novembre
PHARMACIE DAKHLI
11, Av. de Fontainebleau 
94270 Le Kremlin-Bicêtre
01 46 71 29 48

Dimanche 1er décembre
PHARMACIE DE LA PORTE D'ITALIE 
3, rue Fernand Widal 
75013 Paris
01 45 85 44 48

En raison de la fermeture pour travaux 
du commissariat du Kremlin-Bicêtre, 
un agent de la la Police Nationale 
assurera l’enregistrement des dépôts 
des plaintes dans les locaux de la 
Municipale de Proximité du 3, rue 
Danton, les mardis et jeudis, de 9h à 
12h.
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Le Kremlin-Bicêtre  
en commun
Défendons nos 

agents publics
En tant qu’élus de gauche, nous nous opposons fermement aux 
rumeurs d’annonces du Gouvernement, qui s’inscrivent dans une 
logique de défiance et de dégradation des conditions de travail 
des fonctionnaires territoriaux. Le projet gouvernemental viserait 
à allonger le délai de carence d’un à trois jours en cas d’arrêt mala-
die et à réduire de 10% la rémunération des agents publics lors des 
trois premiers mois de congé maladie ordinaire.
Ces mesures, s’appuieraient sur des préjugés infondés qui laisse-
raient entendre que les agents publics abuseraient des arrêts-ma-
ladie par confort. Or, les études sont unanimes : la grande majori-
té des fonctionnaires continuent de travailler malgré la maladie, 
par sens du service public. Ces dispositions seraient profondément 
injustes, pénalisant d’abord celles et ceux qui ont des problèmes de 
santé, et en premier lieu les femmes, qui composent plus de 60% 
des effectifs de la fonction publique territoriale.
En frappant les plus fragiles, ce projet accentuerait les difficultés 
dans les services publics locaux et risquerait de provoquer des ar-
rêts plus longs, un moindre recours aux soins et, au final, une dé-
gradation généralisée de la qualité de vie au travail. 
Nous, élus du Kremlin-Bicêtre en commun avec notre maire 
Jean-François Delage, appelons à une véritable politique de sou-
tien aux agents publics, qui sont le pilier de nos collectivités et de 
notre service public local.
À vos côtés

Les élus du groupe KBEC

Génération écologique et 
sociale
Le Kremlin-Bicêtre, 

une ville unie contre 
l'extrême droite
Lors des dernières élections européennes, l'extrême droite a atteint 
un score de 17,89 % au Kremlin-Bicêtre. Aux dernières législa-
tives, le Rassemblement National a obtenu 1 358 voix dans notre 
commune. Ces chiffres traduisent une inquiétante dynamique, 
contraire aux valeurs qui font l’ADN de notre ville.
Le Kremlin-Bicêtre n’est pas une ville de peur ou de repli, mais une 
ville cosmopolite, forte de la mixité sociale la plus élevée du Grand 
Paris. Nous avons construit une communauté où chacun, quelles 
que soient ses origines, trouve sa place. Notre engagement est 
clair : faire du "vivre ensemble" un pilier de notre politique mu-
nicipale.
Avec les universités populaires, la programmation culturelle et les 
actions de proximité, nous luttons activement contre la xénophobie 
et le racisme. Nous savons que la sécurité réside dans l’inclusion et 
la solidarité, non dans des discours simplistes qui attisent les peurs. 
Cette inquiétante dynamique en faveur de l’extrême droite peut 
malheureusement compter sur une opposition municipale qui n’a 
de cesse d’attiser les peurs criant à la dégradation de la ville et à la 
montée de l’insécurité.
Face à la montée des idées d'extrême droite, nous restons fermes. 
Le Kremlin-Bicêtre continuera de se tourner vers l’avenir en res-
tant fidèle à ses valeurs d’ouverture, de respect et de diversité. En-
semble, refusons le repli sur soi et faisons de notre ville un modèle 
de tolérance et d’unité.

Pour une ville qui 
nous rassemble

L’actualité internationale, dense et tragique, nous assaille et il est 
difficile d’en absorber le flux chaotique. Pourtant, il est un terri-
toire français, lointain et proche, qui traverse actuellement une 
crise économique, politique et existentielle majeure : les Antilles. 
Des mouvements insurrectionnels se propagent en Martinique face 
au coût scandaleusement élevé de la vie, qui voit, pour ne donner 
qu’un exemple, le pack de yaourts être vendu à 8€. La Guadeloupe 
a connu une coupure de courant intégrale pendant 24h. Un couvre-
feu a été décrété sur les deux îles, où l’on assiste à des scènes de 
pillage aussi désolantes que hautement signifiantes. Cette déses-
pérance économique et sociale s’adosse à d’autres maux, comme 
l’empoisonnement au chlordécone, ou la pénurie d’eau potable, et, 
disons-le, un héritage colonial fort mal métabolisé. En Martinique 
les Békés, descendants des esclavagistes du 17ème siècle, pos-
sèdent aujourd’hui tous les réseaux de la grande distribution, toute 
la filière agro-alimentaire, les transports, le tourisme – ils sont donc 
responsables des prix en cours ; et l’État français ne semble pas en 
mesure de favoriser des réseaux d’échanges alternatifs (Caraïbes, 
Floride). Nous ne devrions pas faire l’économie d’une intervention 
volontariste de l’État afin de rétablir la continuité territoriale que 
la République exige. Il ne saurait demeurer d’apartheid structurel 
en France.

Le groupe « Pour une ville qui nous rassemble »,  
élus PCF et apparentés, TC.

Élus socialistes
Justice fiscale  
et sociale

Le gouvernement  Barnier a présenté en octobre un projet de loi 
de finances et un projet de loi de financement de la sécurité sociale 
proposant une cure d’austérité inédite : 60 milliards d’économies, 
dont 40 milliards de coupes budgétaires portant pour près de la 
moitié sur l’action sociale. L’inquiétante situation budgétaire de la 
France est la conséquence de l’erreur du Président, répétée depuis 
2017 : offrir des cadeaux fiscaux aux ultra-riches et aux grandes 
entreprises. Emmanuel Macron et de Bruno Le Maire ont sciem-
ment appauvri l’État en réduisant les recettes fiscales d’environ 55 
milliards par an avec la suppression massive d’impôts sur les plus 
riches (suppression de l’ISF, création de la flat tax, suppression des 
impôts de production …). Mais cette cure d’austérité n’est pas une 
fatalité  : c’est un choix politique. Le PS propose au contraire de 
supprimer les niches injustes, en faisant contribuer à l’effort natio-
nal les ultra-riches et les grands groupes, en faisant peser l’effort 
de transition sur les gros pollueurs et en redonnant des moyens aux 
collectivités. Fidèles à nos idéaux de protection, au Kremlin-Bicêtre 
nous poursuivons aussi nos efforts en faveur des plus fragiles et 
notamment des femmes auxquelles nous avons consacré, en no-
vembre et pour la quatrième année, une semaine sensibilisant aux 
violences qui leur sont faîtes. Il est temps que la violence change de 
camp, et dans tous les domaines !

Les élus du groupe socialiste

Groupe Écologiste et Citoyen 
du Kremlin-Bicêtre
Une gestion désas-

treuse du budget municipal

Ensemble changeons le KB
Apaiser l'espace 
public

Le décès tragique d'un jeune cycliste de 27 ans à Paris souligne avec 
acuité l'urgence de rendre l'espace public plus sûr et plus accessible. Ce 
drame rappelle la nécessité de renforcer la sécurité des usagers vulné-
rables de la route et d'aménager des pistes cyclables protégées afin de 
prévenir de telles tragédies.
Au KB, promouvoir cette mobilité douce, non-polluante et bénéfique 
pour la santé est essentiel. De plus en plus de Kremlinois optent pour 
le vélo pour leurs trajets quotidiens. Ce mode de transport s'avère non 
seulement économique, mais également plus rapide que la voiture 
pour les déplacements courts. Cependant, force est de constater que 
peu de progrès ont été réalisés ces quatre dernières années pour sou-
tenir cette évolution.
Cette situation expose chaque jour les cyclistes à des risques d'acci-
dents en raison de la cohabitation difficile avec les véhicules motori-
sés, aggravée par le stationnement abusif sur les pistes cyclables, le 
manque de sécurité aux intersections et le laxisme de la municipalité. 
La suppression de la coronapiste sur la RD7, la plus fréquentée d'ile-
de-France, puis de la piste bleue, va à l'encontre de cette priorité sé-
curitaire.
Il est temps de mettre en place un réseau cyclable continu, inter-
connecté avec les communes environnantes, qui dépasse les frontières 
administratives et assure une réelle fluidité pour les cyclistes. Des ac-
tions concrètes s'imposent pour la sécurité des cyclistes.

Lionel Zinciroglu-N.Chiboub-JP.Ruggieri-L.Couto-L.El Krete

Les tribunes publiées 
par les groupes 

politiques du Conseil 
municipal engagent la 

seule responsabilité de 
leurs auteurs.

Kremlin-Bicêtre en avant, 
radical et écologiste
Violence juvénile : 

au-delà de la répression, 
investir dans la prévention
L’agression à l’arme blanche dont a été victime un jeune étudiant de 
Darius Milhaud ce 7 ctobre illustre l’existence d’une violence préoc-
cupante au sein d’une partie de notre jeunesse. Partout en France, 
surviennent des actes violents mettant en scène des mineurs, aus-
sitôt relayés par chaînes de télévision et réseaux sociaux, quand ils 
ne sont pas filmés par des témoins voyeurs, voire par leurs auteurs.
Les institutions de la République ne sauraient rester passives de-
vant ces faits qui nous révèlent une fraction de la jeunesse dépour-
vue des repères qui fondent la coexistence pacifique entre individus 
d’un même collectif.
Certes ces actes sont pénalement condamnables. Pour autant, il est 
illusoire de tout miser sur la répression, tant les facteurs causaux 
sont multiples. Mener des politiques de prévention à la hauteur de 
ces enjeux est tout aussi nécessaire.
Ainsi, travailleurs sociaux et police de proximité sont les acteurs 
reconnus pour endiguer ce phénomène, en complémentarité avec 
l’école dont le rôle éducatif est incontournable bien que battu en 
brèche. Ne nous payons pas de mots. Cela exige des moyens. En 
cette période de disette budgétaire, des choix courageux doivent 
être faits pour espérer obtenir des résultats et enrayer peu à peu 
l’inquiétante dérive à laquelle nous assistons.
Nous risquerions autrement de voir notre société basculer dans une 
spirale de violence irréversible.

Jean-François Banbuck

La gestion financière de la ville du Kremlin-Bicêtre par la majorité 
municipale est tout simplement catastrophique. Alors que le nouveau 
projet de budget se profile, il est urgent de dénoncer des années de 
mauvaise gestion. La Cour des comptes a pointé des dérives graves : 
les charges de personnel continuent d’augmenter malgré une légère 
baisse des effectifs. Les heures supplémentaires explosent.
Sur le plan financier, l’endettement de la ville est devenu incontrô-
lable : la capacité de désendettement a atteint 15 ans, un seuil cri-
tique. Malgré cette situation, aucune stratégie claire n’a été mise en 
place. Pire, les dépenses d’investissement sont sans cesse reportées, 
et les délais de paiement dépassent largement les normes.
L’information budgétaire reste opaque : les documents essentiels 
ne sont toujours pas accessibles en ligne, empêchant toute trans-
parence. Cette gestion irresponsable nous conduit droit à la faillite. 
Le groupe Écologiste et Citoyen appelle à une refonte complète de la 
politique budgétaire pour éviter le pire.

Toufik KHIAR 
Jérôme GIBLIN 

Kamel BOUFRAINE
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Programmation du
23 - 30  novembre 2024

La ville s’engage dans la 
LUTTE CONTRE LES VIOLENCES  

FAITES AUX FEMMES


